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CONTRIBUTION DE L' ARCHÉOZOOLOGIE 
À LA CARACTÉRISATION DES MODALITÉS D'OCCUPATION 

DES SITES ALPINS ET JURASSIENS, DE L'ÉPIPALÉOLITHIQUE 
AU NÉOLITHIQUE 

AN ARCHAEOZOOLOGICAL CONTRIBUTION 
TO THE CHARACTERIZATION OF OCCUPATION PATTERNS OF 
ALPINE AND JURASSIAN SITES, FROM THE EPIPALAEOLITHIC 

TO THE EARLY NEOLITHIC 

Anne Bridault, Louis Chaix 

Résumé. - Une rev ue crit ique des données archéozooJogiques disponibles pour les Alpes du Nord et le J ura est 
présentée. Elle vise à caractériser les moda li tés d'occupation des sites et à mieux comprendre l'exploitation des territoires 
de ]'Épipaléolithique au Néoli thi que ancien (entre 12 000 et 6 500 BP non calibré). La comparaison entre spectres 
faun iques montre des contrastes plus ma rqués durant les phases anciennes qu'au Mésolithique. L'exploitation d'espèces 
comme la marmotte ou le li èvre variable montre un déclin dans les sites mésolithiques de montagne, signe d'un 
cha ngement dans la mobilité des groupes hum ains. Des hypothèses sont présentées qui concernent la fréquentation des 
sites d'alt itude qui , le plus souvent, ne livrent pas de restes anim aux. L'analyse des saisons d'occupation ne montre pas 
de ch angement important durant la séquence chronologique étudiée. De même, il n'existe pas de différence signifi cati ve 
dans l'occupation des sites de basse altit ude (au-dessous de 700 m) et ceux de montagne (jusqu'à 1 700 m), bien que les 
indices de fréquentation hivernale y soient absents. La représentation des divers éléments squelettiques des principales 
espèces sauvages (cerf; bouquetin) et domestiques (bœ uf, capridés) fa it l'objet d'une étude comparative par péri ode et par 
contexte. Deux types de courbes significatives ont été mis en évidence qui opposent les assemblages de !'Épipaléolithique 
et du Mésolithique à ceux du Néolithique. 

Mots clés: É pipaléoli thique, Mésoli t hique, Néoli thique ancien , ma mmifè res, saisonn a lité, système d'exploitation . 

Abstract. - Our pa per presents a critical review of the arch aeozoological data for the Northern Alps and Jura in 
order to characterize the occupation patterns of the sites and to enlight the modalities of hum an set t lement and 
exploita ti on terr itories frorn the Epipaleoli thic to the Early Neolithi c (ca . 12,000-6,500 BP uncal.) . The comparisons of 
t he composition of the fa tma] spectra by chronocultura l stage show more pronounced contrasts in the early phase tha n 
in the Mesoli thic. Alpine species are represented in sites located in lower alt itudes tha n during the Mesolithic. It is 
a rgued that t he exp loitation of such species as Man nota man nota or Lepus tim.idus, th at are no longer a ttested in 
mesoli thic assemblage of moun tainous sites, if pursued, implies a ch ange, at least in the mobility pa t tern of the human 
groups. Assumpti ons are presented relatively to the frequenta tion of high altitudes terri tories where sites are known but 
without faunal material. The analysis of seasonality data show no significative cha nge during the whole sequence. No 
clea r differences appear in the sea ons of occupa tion between low alti t ude sites (under 700 m) and mounta inous sites 
(up to 1,700 rn ), a lt hough indices of win ter occupations a re not attested in the later . The a natornical distribu t ion for the 
main species, wild (red deer, ibex) and do mestic (cattle, caprines), from sites of diffe rent periods and contexts a re then 
comparecl. Two s ignificant types of curves have been displ ayed tha t contrast rnost of the Epipaleoli thic et Mesoli thi c 
assemblages with the Neolithic ones. 

Key words: Epipaleolithic, Mesoli thic, Early Neolithic, mammals, seasonality, foraging. 
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INTRODUCTION 

Notre propos est de présenter une contri­
bution à la caractérisation des modalités 
d'occupation des sites et de fréquentation des 
territoires, à partir de certains aspects tou­
chant à l'exploitation des ressources animales. 

Une quarantaine de séries fauniques répar­
ties sur une longue séquence diachronique 
allant de !'Épipaléolithique au Néolithique 
ancien constitue le corpus actuel provenant du 
Jura et des Alpes du Nord. Les sites ayant 
livré ces collections sont implantés entre 250 
et 1 700 m d'altitude (avec une majorité entre 
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200 et 700 m). Si la documentation semble se 
prêter à une analyse synthétique, il ne faut 
pas cacher l'hétérogénéité de la qualité des 
données : une part importante de ces collec­
tions n'a jamais fait l'objet d'étude détaillée, 
l'étendue des surfaces fouillées est très 
variable selon les sites (rares fouilles en déca­
page), enfin il existe de nombreuses séries de 
petite taille . Il y a donc un fossé entre l'ambi­
tion des questions soulevées et la nature des 
données dont nous disposons aujourd'hui. La 
discussion menée dans cet article se fonde sur 

,,.. ,,.·· .·· 

,/}/ 

Figure 1. - Localisation des sites d'où proviennent les séries fauniques étudiées ou en cours 
d'étude. Les numéros renvoient à la liste du tableau 1 (dessin : G. Roth) . 
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No Nom Alt. Pa vs Auteurs 
1 B ir sma tten 340 Nenzlingen, BE, CH Schmid, 1963 -
2 Neumühle 520 Roggenburg, BE, CH Stampfli, 197 1b 

3 Zwingen 340 Laufon, BE, CH Büttiker & Nussbaumer, 1986 

4 Tschapperfels 411 Roschenz, BE, CH Stampfli , 197l a 

5 Liesbergmühle 380 Liesberg, BE, CH Stampfli, 1980 

6 Rislisberghohle 488 Oensingen, SO, CH Stampfli, 1983 

7 Schotz 7 502 SchO!z, LU, CH Sta mpfli, 1979 

8 Bavans 3 10 Bavans, Doubs , F Chaix, Guinand & Olive, 199 1 

9 Rochedane 35 5 Villars s. Dampjoux, Doubs , F Bridault, 1993 

1 0 Montandon 590 St. Hippolyte, Doubs, F Chaix, à paraître -
11 Mollendruz 1200 Mont la Ville, VD, CH Chaix & Fischer, à paraître 

12 Château d'Oex 1100 Rougemont, VD, CH Crotti & Pigna!, 1993 

1 3 Vionnaz 388 Collombey-Muraz, VS, CH Chaix et Fischer, à paraître 

1 4 Sion-Planta 508 Sion, VS, CH Brunier, 1983 

15 Sion-Tourbillon 649 Sion, VS, CH Müller, 1994; 1995 

1 6 Balme de Thuy 620 Thônes, Hte savoie, F Chaix, Ginestet & Olive, 1987 

1 7 Gardon 3 73 Ambérieu, Ain, F Chaix & Nicod, 1990 

1 8 Sous-Balme 24 5 Culoz, Ain , F Vilain, 1966 

19 Jean-Pierre I 500 St Thibaud de Couz, Savoie, F Lequatre, 1994 ; Chaix, 1994a 

20 La Fru 570 Saint Chri stophe, Savoie, F Cailla! in Pion, 1990 

2 1 Grande-R iv o ire 580 Sassenage, Isère, F Bridault & Chaix. 1991; Chaix & Bridau lt, 1992 

22 Balme-Rousse 6 50 Choranche, Isère, F Chaix, Guinand & Olive, 199 1 

23 Charma te 1170 Châtelus, Isère, F Chaix, 1990 

24 Freydières 800 St Agnan, Drôme, F Bouchud & Desbrosse, 1973 

25 Aulo du Seuil 1700 St Bernard du Touvet, Isère, F Bintz, Argant, Chaix & al., 1995; Chaix J994b 

26 La Passagère 1045 Méaudre, Isère, F Bintz, 1995; Patou, 1987; Müller, 1914; Bridault & Chaix, à oar.) 

27 Co ll omb 1100 Méaudre, Isère, F Bintz, 1995 ; Müller, 19 14; Chaix & Bridault, à paraître) --
28 Gay 260 Poncin, Ain, F Bintz, 1976 -. 
29 Chata ill o n 3 15 Bart , Doubs, F Chaix , 1983 

30 Chênela z 880 Hostias , Ain, F Carton net, 1989 
··-

Ta bleau I. - Liste des principaux sites du Jura et des Alpes du Nord ayant livré des séries fauniqu es de ]'Épipaléoli­
thique au Néoli thique ancien. 

l'examen d'une base de données restreinte aux 
études publiées ou en cours (fig. 1 et tabl. 1). 
Trois variables ont été ici privilégiées : 

- la composition des spectres de faune dont 
l'analyse diachronique permet de décrire non 
seulement les changements de milieux, mais 
également d'éventuels changements dans les 
modalités d'exploitation des biotopes prati­
quées par les groupes humains ; 

- les saisons de chasse, et donc de fréquen­
tation des sites, qui sont en relation avec les 
modalités d'exploitation des territoires ; 

- enfin, la représentation des parties sque­
lettiques des principales espèces alimentaires 
peut traduire des comportements de transport, 
de traitement et d'abandon des carcasses d'ani­
maux permettant de caractériser des types de 
sites. 

1. LES OBSERVATIONS TIRÉES DES SPECTRES FAUNIQUES 

1. Comparaisons diachroniques 

La principale caractéristique de la phase 
ancienne (Épipaléolithique ou Azilien) 
comprise entre 12 000 et 10 400 BP environ 
(da tes non calibrées) est l'existence de 
contrastes très marqués entre les spectres de 
faune mammalienne qui sont dominés tantôt 
par des espèces alpines ou steppiques, tantôt 

par des espèces de forêt (fig. 2). Il y a tout au 
long de la séquence, par exemple, une forte 
proportion de lièvre variable (Lepus timidus ), 
de marmotte (Marmota marmota) et de bou­
quetin (Capra ibex) à la grotte Jean-Pierre I 
(Lequâtre , 1994), a lors qu'à la Fru, le cerf 
(Cervus elaphus), le chevreuil (Capreolus 
capreolus) et le bouquetin sont les principales 
espèces (Caillat in Pion, 1990). La faune du 
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Altitude 

800m 

divers marmotte 

500m 

La Fru 

divers 
cerf lièvre variable 

marmotte 

Les Freydières 

bouquetin 

li èvre variable 

Jean-Pierre 1, c.7 

Figure 2. - Spectres fauniques de l'Épipaléolithique (Azilien) ancien dans les Alpes du Nord (en pourcentages de restes 
déterminés) . 

JURA ALPES DU NORD 
Altitude 

divers divers 

1200 m 

sanglier cerf 

chevreuil -

Mollendruz, 4d Charmate, c2 

dive rs divers bouquetin 
--

300 m 

~ 

t 
1) : 

' 

cerf ~ cerf 

sanglier 

chevreuil 

Rochedane, A2 Vionnaz, 3,7,9 

Figure 3. - Spectres fauniques du Méso li thique moyen dans le Jura et les Alpes du Nord (en pourcentages de restes 
déterminés). 
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Altitude 

1200m 

JURA 

divers 

.• omestiques sanglier, ' ; 

! 
cerf \ 

Mollendruz, 3 

ALPES DU NORD 

chevreui l 

600m '°"'"'8' divers 

divfe!S- domestiques 

llTh~uq uetin 

l]JJPe rf 

domestiques 

La Grande Rivoire, 82 
300m 

Balme Rousse, 1 b 

Gardon, NAR 

Figure 4. - Spectres fauniques du Néolithique ancien dans le Jura et les Alpes du Nord (en pourcentages de restes 
déterminés). 

site de Rochedane dans le Jura est, à !'Épipa­
léolithique, dominée par le cerf (Bridault , 
1990), alors que celle de Neumülhe est domi­
née par le bouquetin, la marmotte et le cheval 
(Equus caballus) (Stampfli, 1971b). 

C'est durant cette phase ancienne que le 
lièvre variable et la marmotte représentent 
une composante importante des spectres dans 
les Alpes comme dans le Jura, à des altitudes 
plus basses qu'actuellement, en dessous de 
1 000 m, voire jusque dans les vallées, même si 
dans certains sites leur accumulation n'est pas 
due aux hommes (Patou, 1987; Desbrosse et 
al., 1991). Quant aux ongulés, cerf et bouque­
tin sont les mieux représentés. Bien que ces 
deux espèces occupent aujourd'hui des habitats 
assez différents, elles sont néanmoins souvent 
associées dans les ensembles de cette phase. 

Durant le Mésolithique (10 000 à 6 500 BP 
environ), lièvre variable et marmotte sont 
désormais rarement attestés dans les sites col­
linéens et montagnards, remplacés par 
d'autres animaux à fourrure (mustélidés, féli­
dés) qui fréquentent des biotopes forestiers 
(fig. 3). 

Tandis que le bouquetin est alors quasiment 
absent des spectres du Jura, il est encore attesté 
dans les sites des Alpes du Nord, parfois en 
plaine comme à Vionnaz (Chaix et Fischer, à 
paraître). La proportion des restes de cette 
espèce diminue nettement au Mésolithique 
ancien, sauf à la grotte Jean-Pierre I (couche 
5A). Au cours du Mésolithique, sa contribution 
dans les spectres de chasse reste assez stable, à 
un niveau faible, sauf au pas de la Charmate. 
La présence ou non de massifs rocheux à proxi­
mité des sites peut expliquer ces variantes. Cerf 
puis sanglier constituent, dans presque tous les 
sites, les espèces principales. 

Une plus grande homogénéité de la compo­
sition spécifique des spectres semble caractéri­
ser cette phase par rapport à la précédente. 
L'absence de contrastes systématiques entre 
les spectres des sites alpins de basse altitude 
et ceux de l'étage montagnard, déjà soulignée 
(Chaix et Bridault, 1992) , se confirme avec 
notamment les spectres fauniques d'Aulp-du­
Seuil, à 1 700 m d'altitude, qui combinent 
espèces rupicoles et forestières (Bintz, Argant 
et al ., 1995). L'exploitation est largement tour-
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née vers les milieux forestiers et de lisières de 
forêt qui sont les biotopes prépondérants à ces 
altitudes puisque la limite supérieure de la 
forêt a pu atteindre 1 900 m dans la zone 
intra-alpine dès le Préboréal (Bintz et al., 1989 
et 1995). 

Au Néolithique ancien (entre 5 200 et 4 800 
av. J.-C.), une nouvelle rupture apparaît. Les 
huit séries actuellement connues comportent 
toutes des espèces domestiques, mais en pro­
portions très variables (fig. 4) . Les spectres à 
forte dominante domestique (bœuf, caprinés et 
porc dans une moindre mesure) sont essentiel­
lement attestés dans les Alpes: Balme-Rousse 
(Chaix et al., 1991), Sion-Tourbillon (Müller, 
1994, 1995) et Sion-Planta (Brunier, 1983). 
Les spectres à faible proportion de domes­
tiques tels que la Grande-Rivoire dans les 
Alpes (Bridault et Chaix, 1991), le Gardon 
(Chaix et Nicod, 1990) et Bavans (Chaix et al., 
1991) dans le Jura, sont dominés par le cerf 
dans presque tous les cas, suivi du sanglier. 

Enfin dans le niveau III du Mollendruz, à 
1 200 m d'altitude, les domestiques comptent 
pour un peu plus de 50 % des restes fauniques 
(caprinés surtout, puis bœuf et porc), le cerf 
étant la principale espèce sauvage (Chaix et 
Fischer, à paraître). La diversité des situa­
tions que l'on peut percevoir à travers ce pre­
mier niveau d'analyse général renvoie-t-elle à 
des modalités d'exploitation des biotopes diffé­
rentes? 

2. Hypothèses sur les modalités 
d'exploitation des biotopes 

La composition contrastée des spectres fau­
niques de la phase ancienne peut refléter une 
exploitation très saisonnière des ressources 
dans un milieu présentant une mosaïque de 
biotopes plus marquée qu'actuellement. Les 
espèces aujourd'hui plus montagnardes étaient 
peut-être alors présentes à des altitudes plus 
basses, au moins à certaines saisons. Ainsi les 
hommes pouvaient-ils exploiter à la fois des 
espèces de forêt claire, de prairies alpines et 
de rocher, autant que des poissons de rivière, 
à partir d'un même site ou d'un ensemble de 
stations localisées à basse altitude. On peut 
cependant envisager que la composition des 
spectres traduise une exploitation des alen­
tours des sites (de l'étage collinéen dans la 
majorité des cas) combinée à des déplacements 
plus en altitude, mais probablement de moin-

dre amplitude que ceux qui seront nécessaires 
aux Mésolithiques pour exploiter les ressour­
ces alpines. Par exemple, les chasseurs de 
Saint-Thibaud-de-Couz en Chartreuse, instal­
lés à 500 m d'altitude, pouvaient rapporter des 
zones d'altitude, une partie du gibier et des 
branches de pin à crochet (Pinus uncinata), 
espèce aujourd'hui subalpine que l'on retrouve 
dans le spectre floristique de ce site (Thié­
bault, 1994, p. 85). 

La composition des spectres mésolithiques 
peut traduire l'exploitation d'un milieu plus 
homogène qu'auparavant, à composante de 
taxons surtout « forestiers » . Il est en effet 
plausible d'envisager , comme l'ont proposé 
divers chercheurs, une remontée des espèces 
animales alpines et rupicoles (bouquetin) à des 
altitudes supérieures, concomitante du déve­
loppement des forêts tempérées. Par consé­
quent, les spectres fauniques connus ne tradui­
raient peut-être qu'une partie du système 
mésolithique d'exploitation des ressources. Il 
existe en effet, dans les Alpes du Nord, des 
sites de plein air implantés jusqu'à 2 200 m 
d'altitude, sans faune conservée, dont les carac­
téristiques des industries lithiques les ratta­
chent aux sites de plaine et de moyenne mon­
tagne (Bintz et al., 1992). L'hypothèse proposée 
par les auteurs est celle d'une exploitation des 
milieux alpins pratiquée lors de ces expédi­
tions, notamment la chasse au bouquetin. 

Accepter le postulat d'une amplification de 
l'étagement des ressources au Mésolithique ne 
va pas sans envisager certains corollaires qui 
nous semblent pertinents pour approcher les 
modes de fréquentation des territoires. Si les 
Mésolithiques voulaient continuer à exploiter, 
comme leurs prédécesseurs, les ressources des 
prairies alpines et des forêts, cette exploita­
tion ne pouvait être que dissociée : forcément 
dans l'espace, avec des sites collinéens et mon­
tagnards tournés vers l'exploitation des 
milieux forestiers et des sites de plus haute 
altitude, peut-être tournés vers celle des bio­
topes alpins et rocheux. Une telle exploitation 
pouvait être éventuellement dissociée dans le 
temps (fréquentation à différentes saisons des 
zones de moyenne et haute altitude). La 
volonté ou la nécessité de continuer à exploiter 
une gamme de ressources aussi large que pos­
sible impliquait, pour les Mésolithiques, du 
fait de la répartition des ressources, une réor­
ganisation, au moins de l'amplitude des dépla­
cements, sinon des modalités de fréquentation 
des territoires. 
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II. LES SAISONS D'OCCUPATION DES SITES 

L'analyse des saisons d'occupation des 
sites apparaît alors indispensable pour dis­
cuter de la complémentarité des zones de 
moyenne et haute altitude . Or, les données 
recensées dans la figure 5 restent ténues en 
regard des questions soulevées. Les estima­
tions concernent principalement les espèces 
de grand gibier, aucune n 'a été établie en 
particulier pour la marmotte et le lièvre 
variable . 

Les quatre sites mésolithiques en contexte 
montagnard ayant livré des indices de saison­
nalité ont été occupés durant la belle saison 
(printemps-automne). Les données montrent 
également que certaines espèces de grand gibier 
sont exploitées aux mêmes époques de l'année: 
au pas de la Charmate les saisons d'abattage 
du bouquetin, du chevreuil et du sanglier se 
recouvrent en grande partie au printemps et en 
été; à Château d'Oex, celles des cerfs et des 
bouquetins se recouvrent à l'automne; au Mol­
lendruz, les occupants chassaient le cerf et le 
sanglier au printemps et en été. 

Phases Sites 

Jean-Pierre 1, 7 500 m 
Epi- Jea!:J-Pierre l,_68 ____ 5_Q.O m _ 

paléotithiqu Roc~d~e_s __ ---~m _filmm@~ 
Rochedane A4 355 m --- ---·---

Mésolithique Jean-Pierre 1, 5A 500 m 
ancien Roêhedane A3 - - 35S m 

A~u_Se_'! i l l_C~ _ 1_7QQ ~ 
Mollend ru z 4d 1200 m - - -- - -- -- -- -

Mésolithique Charma te C2 1100 m 
moy en _Ba_l_me~ deT~ui§A.=__ _ 620 m _ 

La Grande Rivoire D 580 m -------
Au_lp ~u -~_eu_!! 1 C2 1700 m 
Mollendruz 4b 1200 m 

- - -- --·· -- ----
Chateau d'Oex 11 OO m 

-·- -------
Mésolithique Charm~te C1_l?_ __ __1__1_.Q_O_~ -~~m~ 
récent Mon!ando!:J IV, 4 ? __ 5~ m 'r.•% 

La Gra_nde_ R~oi re 83 _58_0 _m _ 

Balme Rousse 1 b 650 m -- - - --
Néol i thique Ba~m~ d~ T':'!Jy_~B __ ~~ 
ancien La Grande Rivoire 82 580 m 

c38;d(;,:;-NAR - - -373 ;;;-

Quant aux sites épipaléolithiques et méso­
lithiques implantés à des altitudes inférieures 
à 700 m, outre des occupations à la belle sai­
son, des indices de présence hivernale sont 
également attestés, avec peut-être des durées 
d'occupation un peu plus longues. 

Les saisons obtenues pour le Néolithique 
ancien ne contrastent pas avec les précédentes, 
aucun indice de sédentarisation n'apparaît. 

Là encore il ne semble pas y avoir de 
complémentarité saisonnière stricte entre la 
fréquentation des sites de basse et de moyenne 
altitude. Ce résultat laisse présager deux pos­
sibilités pour les sites de plus haute altitude : 
soit des expéditions de très courte durée, en 
hiver ou au début du printemps par exemple 
(mal documentés), destinées à l'exploitation de 
certaines ressources spécifiques, soit des fré­
quentations aux mêmes saisons que dans les 
sites de basse et moyenne altitude. Dans ce 
dernier cas, cela pourrait impliquer une divi­
sion des tâches au sein des groupes pour l'ex­
ploitation du territoire. 

~"~~';?; -- --
'' ~0-'.~»X\ ~ 

5 
3 

2 
3 

4 

2 

2 
2 
3 

1 

7 

Printemps ~ Eté~~ Automne ~ 

Figure 5. - Saisons d'occupation des sites (interva ll e minimum ) estimées d'après les r estes de mamm ifères (pour la 
grotte J ea n-Pierre I: estimations d'après les don nées de Lequâtre, 1994). 
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III. LE REJET DES PARTIES SQUELETTIQUES SUR LES SITES 

L'analyse de la représentation proportion­
nelle des parties squelettiques des principaux 
gibiers a été envisagée dans une optique 
comparative large incluant outre les sites des 
différentes phases chronologiques, les séries 
de contextes variés (dépôts de grotte, de plein 
air et lacustres). Les restes osseux ont été 
répartis en six unités anatomiques : tête 
(incluant l'atlas), rachis, bassin, membre anté­
rieur (scapula, humérus et radius -ulna), 
membre postérieur (fémur, tibia, patella, os 
malléolaire), mains et pieds (carpe, tarse, 
métapodes et phalanges). Pour chaque série, 
la courbe de distribution observée (exprimée 
en pourcentage de restes) est comparée à une 
courbe théorique (nombre d'os par unité ana­
tomique, modifié par un coefficient de frag­
mentation différentielle). Toutes les comparai­
sons ont été testées statistiquement. 

L'analyse des distributions des parties 
squelettiques de cerf a révélé deux types de 
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courbes . Celles de type 1, en cuvette (fig. 6), 
sont caractérisées par une sous-représentation 
des éléments du rachis, par une sur-représen­
tation des extrémités des pattes et parfois de 
la tête. Cette catégorie ne regroupe que des 
séries épipaléolithiques et mésolithiques, de 
tous contextes et de tous étages altitudinaux. 

En opposition aux précédentes, les courbes 
de type 2 présentent une meilleure représen­
tation du rachis que précédemment et sont 
plus conformes à la courbe théorique. Elles en 
diffèrent néanmoins dans certains cas par une 
surreprésentation des membres ou du bassin. 
Ces courbes de type 2 décrivent des séries du 
Néolithique ancien en grotte (Gardon et 
Balme-de-Thuy 5B) ainsi qu 'un ensemble 
mésolithique montagnard (Pas de la Char­
mate, c2) dans lesquels le cerf est la première 
ou la deuxième espèce. 

On retrouve ces deux types de distributions 
pour le bouquetin en contexte mésolithique et 
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Figure 6. - Représentation proportionnelle des parties squelettiques de cerf (en NR) dans différents sites (pour Segebro, 
données de Lepiksaar, 1982 ; pour Burgaschi, données de Boessneck et al., 1963). 
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Figure 7. - Représentation proportionnelle des parties squelettiques (en NR) des principaux 
taxons da ns les séries du Néolith ique ancien (pour Ensisheim, données d'Arbo­
gas t, 1994 ; pour Feldmeilen, données de Forster , 1974). 

pour le bœuf et les caprinés domestiques, en 
contexte néolithique cette fois (fig. 7). Dans ce 
dernier cas la courbe de Balme-Rousse diffère 
de celles des autres sites du Néolithique 
ancien : le Gardon dans le Jura, Sion Planta 
dans les Alpes, ainsi que les sites alsaciens 
étudiés par R. -M. Arbogast (1994). 

Ces deux configurations ne peuvent pas 
être expliquées par le seul argument taphono­
mique (conditions de préservation plus ou 
moins bonnes) puisqu'on les retrouve dans des 
ensembles provenant de sédiments tourbeux 
garantissant une excellente préservation. Plu-

sieurs fact eurs d'ordre comportemental peu­
vent être invoqués : 

Pour les courbes comparables à la distribu­
tion théorique (certaines courbes de type 2), 
les animaux semblent avoir été apportés 
entiers sur ces sites depuis le lieu d'abattage 
ou avoir été abattus sur place (domestiques) et 
la quasi-totalité des éléments du squelette a 
été rejetée sur ces mêmes sites. 

Dans le cas où ces courbes diffèrent de la 
distribution théorique (type 1 et certaines de 
type 2), un rejet différentiel en est peut -être la 
cause : les parties sous-représentées seraient 
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alors systématiquement dans les zones non 
fouillées, ce qui, pour les courbes de type 1, 
représente l'écrasante majorité des cas à !'Épi­
paléolithique et au Mésolithique, et un seul 
cas pour le Néolithique (Balme-Rousse). Dans 
les sites en grotte ou sous abri, on peut envi­
sager un rejet à l'extérieur du site (dans les 
talus rarement fouillés, par exemple) . Cette 
hypothèse, si elle était validée, soulignerait un 
comportement très systématique, en parti­
culier dans le choix des parties rejetées, 
commun à tous ces groupes. 

D'autres types de sélection peuvent toute­
fois causer de telles répartitions. La sous-repré­
sentation systématique du rachis (courbes de 
type 1) peut être expliquée par son abandon au 
lieu d'abattage. L'absence de distributions 
inverses, complémentaires, et la forte repré-

sentation des têtes qui suppose leur transport 
jusqu'au site de chasse ou d'habitat posent 
néanmoins problème. Il reste à envisager que 
les pièces manquantes aient pu être séchées, 
exportées, ou conservées ailleurs et dispersées 
sur les autres sites par petits lots, ainsi qu'on 
l'a déjà proposé (Bridault, 1993). Ces courbes 
de type 1 seraient constituées par les déchets 
de boucherie d'animaux entiers et d'une partie 
de la consommation, diminués des parties 
emportées ailleurs (redistribution ou stockage). 

Enfin certaines courbes de type 2 diffèrent 
de la représentation théorique par une sur­
représentation des parties charnues des 
membres et une sous-représentation de la tête, 
ce qui peut traduire un apport ou une distri­
bution sous forme de quartiers de viande (cas 
du cerf à Charmate, par exemple). 

CONCLUSION 

Au terme de ces analyses, des contrastes 
dans la composition des spectres fauniques 
apparaissent entre !'Épipaléolithique et le 
Mésolithique (la signature des milieux alpins 
est plus marquée dans les sites de moyenne 
montagne durant la phase ancienne). On 
observe en revanche une continuité dans les 
saisons d'occupation comme dans les modes 
d'apport et d'abandon des carcasses des princi­
paux gibiers pour ces mêmes gisements. 

L'exploitation éventuelle des ressources 
animales alpines au Mésolithique (dont on ne 
retrouve guère de témoignage dans les sites de 
moyenne montagne) impliquait une réorgani­
sation des déplacements humains, peut-être 
une dissociation des activités du groupe et des 
changements dans les modalités d'exploitation 
du territoire. Les données fauniques actuelles 

plaident en défaveur des modèles simples de 
complémentarité entre camps de base implan­
tés en basse altitude et haltes de chasse d'alti­
tude. Les sites de basse et moyenne altitude 
présentent certes des différences, notamment 
dans la composition des rejets (liées à leur 
fonction ?), mais l'homogénéité de leurs spec­
tres fauniques et l'acquisition saisonnière des 
différentes espèces de gibier pratiquée sembla­
blement depuis ces sites poussent à les consi­
dérer comme participant d'un même mode 
d'exploitation du territoire. La caractérisation 
des sites de haute altitude apparaît donc 
comme une étape indispensable pour compren­
dre ce puzzle. L'absence de restes fauniques 
conservés dans ces stations laisse la liberté de 
spéculer sur les motivations de ces déplace­
ments en altitude. 
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